
Nielsen

Le parking, variable
de la gestion

Suite à son déménagement de

Cergy à Bezons dans le Val-

d'Oise (95), le groupe Nielsen,

prestataire d'informations

marketing et de médias, a

vu le nombre de ses places

de parking se réduire. Une

diminution qui a influé sur sa

politique de gestion de flotte
ainsi que sur les incitations

aux salariés pour trouver des

moyens de substitution aux

voitures.

C
’est en 2019 que le

groupe Nielsen a démé-

nagé de Cergy à Bezons.

Unchangement motivé

par la volonté de s'implanter
proximité de Paris et du quartier

d'affaires de La Défense. Mais

avec cette nouvelle localisation,

le nombre deplaces de parking a

baissé. Nielsen n'en compte plus

que 250pour environ500salariés,

alors qu'une bonne part d'entre

eux continuent d’effectuer le tra-

jet domicile-travail en voiture.

Beaucoup, installés autour de

Cergy, y ont conservé leur domicile

après ce déménagement. Et au

nombre de ces voitures indivi-
duelles s'ajoutentles147véhicules

de Nielsen, attribués aux commer-

ciaux et à la direction générale.

Difficile, avec un tel volume, de

s’accommoder d'un parking si

restreint. Conséquence directe:

« Nous avions un pool d'une ving-

taine de véhicules, conduits par

les membres de l'équipe com-

merciale qui n'avaient pas de

voiture de fonction ou de statut.

Nous l'avons arrêté àl'occasion du

déménagement:à pour des raisons

économiques, dans une démarche

écologique mais aussi parce qu'il
immobilisait des stationnements»,

indique Vincent Gabriele, facility

manager de JLL, le prestataire en

charge de la gestion du bâtiment de

Nielsen En substitution, l'entre-

prise aorienté sessalariés vers les

transports en commun oulesVTC

pour leurs trajets professionnels.

Une prime d'abandon

Pour limiter les déplacements

du véhicule

fréquentation du parking, Nielsen

automobiles de ses salariés et la

a aussi proposé une prime d'aban-

don du véhicule de fonction. Une

prime de l'ordre de 7 400euros

la gratuité du titre de transport

bruts par an, à laquelle s'ajoute

pas eubeaucoup de succès

en commun. «Cette initiative n'a

sinon

LE VÉLO POUR SOULAGER

LE PARKING

Aujourd’hui chez Nielsen, de 20

à 25salariés se rendent au bureau

en vélo. Pour le stationnement,

le propriétaire de l’immeuble a

prévu un local vélos dont l’espace
pourrait s’accroître à la fin de la

crise sanitaire. Car le vélo consti-

tue aussi un moyen de soulager

le parking. « Dans le cadre du

plan “Mobilité vers Bezons",

l’entreprise a lancé le forfait

mobilité durable de 200euros et

une quinzaine de salariés en ont

bénéficié pour l’utilisation de vélos

ou de trottinettes électriques»,

rappelle Frédéric Vaurillon.

pour une personne qui habitait

Paris intra-muros et pour qui se

garer était un vrai casse-tête »,

commente Frédéric Vaurillon,
en charge de la gestion du parc

de Nielsen.

Nielsen a aussi favorisé l'utili-
sation de vélos (voir l'encadré

ci-dessous). Et a offert la gratuité

destitres de transport aux salariés

dont le temps de trajet est rallongé

par le recours aux transports en

commun plutôt qu'à un véhicule

individuel, ou pour ceux qui se

garent da ns un parking intermé -

diaire sur leur trajet pour garer

leur véhicule personnel et prendre

les transports en commun.

Malgré ces initiatives,le manque

de places a persisté. Il a en partie

été réglé par la location d'une

centaine de places louées aux

alentours : dans des résidences,

des parkings publics, privés oude

grandes surfaces. Mais cet apport

est demeuré insuffisant.Avant la

généralisation dutélétravail suite

à la crise sanitaire, l'entreprise a

également développé le « home

office » deux jours par semaine.

Ce qui a amené à se séparer d'une

vingtaine de places louées à l'exté-

rieur, mais sans résoudre tout à

faitle manque de stationnements.

Une appli pour
le parking
Peu après son arrivée à Bezons,

Nielsen s'est donc tourné vers

l'application MyCarSpot. «Elle a

permis de gérer les picsd'activité

des lundis, mardis et mercredis

dans le parking, note Vincent
Gabriele. Elleaaussi offert d'obte-

nir un certain nombre d'infor-
mations sur les pics de fréquen-

tation et d'adapter notre mode

de fonctionnement par rapport

à la fréquentation, mais aussi

d'attribuer despriorités. Tous les

véhicules, dessalariés ou de fonc-
tion, y ont accès mais nous avons

établi un barème pourdéterminer

les priorités: selon l'éloignement,

la situation personnelle, pour les

femmes enceintes par exemple »,

poursuit-il.

«Le groupe a décidé, dès le pre-

mier confinement,de fermer tous

sesimmeubles dans le monde. En

juin, seuls quelques pays ont été

autorisés à rouvrir les bureaux

mais avec des conditions sanitaires

strictes et une limitation de la

fréquentation à un tiers du per-

sonnel au maximum»,explique le

responsable. Et lors du deuxième

confinement, le télétravail a été

relancé. De quoi soulager le par-

king. .. au moins temporairement.

Frédéric Blin

LA FLOTTE

DE NIELSEN

La flotte de Nielsen compte

I47véhicules: ngdiesel dont

1 hybride et 55boîtes auto,

28 essences dont 20 hybrides

et 27 boîtes auto. En tout, le

parc regroupe 21 hybrides dont

9 rechargeables. En termes de

carrosseries, la flotte comprend

33 berlines dont 5 hybrides,

14 breaks, 34crossovers,

15 monospaces, 6 mono-volumes

dont lhybride et 45SUV dont

14 hybrides. « Nous allons renou-

veler le parc avec 10hybrides

dont ôrechargeables», prévoit

Frédéric Vaurillon. En précisant

que le taux moyen de CO2 de la

flotte atteint 110g, et 81g pour

les hybrides. « En deux ans, nous

avons diminué de 20% le nombre

de dieseL L’objectif est d’être à

50% d'hybrides dans un an. »

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 78

SURFACE : 90 %

PERIODICITE : Mensuel

JOURNALISTE : Frédéric Blin

1 février 2021 - N°265


